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Toujours les excédents

A Valognes, dans la Manche oÃ¹, en dÃ©cembre dernier, il            venait remettre le prix Alexis de Tocqueville au
sociologue amÃ©ricain            Riesman et, par la mÃªme occasion, dire aux foules accourues sur            son
passage tout le bien qu'il pense de lui-mÃªme et du libÃ©ralisme            avancÃ© dont il est le plus illustre
propagandiste, M. Giscard            d'Estaing a Ã©tÃ© plutÃ´t fraÃ®chement accueilli.
 Selon les gazettes, des centaines de manifestants - allez savoir pourquoi,            peut-Ãªtre pour se rÃ©chauffer -
sont venus troubler la cÃ©rÃ©monie            en criant : « Giscard y en a marre ! ». Et pour montrer            que dans la
Manche on n'est pas manchot, ils ont lancÃ© des pommes            pourries, probablement excÃ©dentaires, sur le
cortÃ¨ge officiel.            L'une d'elles, une erreur de tir sans doute, a mÃªme atteint le            falzar du prÃ©sident qui
a Ã©tÃ© lÃ©gÃ¨rement            maculÃ©.
 Ce n'est pas grave. Giscard en aura Ã©tÃ© quitte pour se            payer un autre pantalon et en mai prochain ses
Ã©lecteurs se chargeront            peutÃªtre de lui fournir la veste. La prochaine fois il mettra            son pull-over Ã 
col roulÃ©. Le plus grave c'est ce qu'a            dit Giscard. Car ce petit intermÃ¨de non prÃ©vu au programme           
des rÃ©jouissances ne l'a pas empÃªchÃ© d'y aller de            son discours. Il Ã©tait venu pour Ã§a. L'auteur de «     
      DÃ©mocratie franÃ§aise » a parlÃ©, comme il            se doit, de M. de Tocqueville auteur de « La dÃ©mocratie  
         en AmÃ©rique » et que l'on dit fondateur de la science politique.            Une sorte de Raymond Barre du XIXe
siÃ¨cle, de libÃ©ral            avancÃ© avant la lettre. Dommage que ce Tocqueville soit mort            depuis longtemps.
Giscard aurait pu en faire son premier ministre pour            nous sortir un bon coup du merdier dans lequel le premier
Ã©conomiste            de France nous a mis. Mais Ã§a, le prÃ©sident, qui est poli,            s'il l'a pensÃ©, ne l'a pas dit.
 Ce qu'il a dit, en revanche, sur le bilan globalement positif, comme            dirait l'autre, du giscardisme, ne nous
change guÃ¨re des discours            que l'on entend depuis sept ans et des satisfecit qu'il se dÃ©cerne           
gÃ©nÃ©reusement chaque fois qu'il a l'occasion de tenir            le crachoir. Pour moi, je n'ai retenu de la longue
profession de foi            du prÃ©sident que cet aveu pour le moins inattendu. « Je            suis un libÃ©ral
inguÃ©rissable ».
 Ã‡a m'a fait un choc. Certes, je me doutais que cela n'allait            pas trÃ¨s fort depuis un moment. Depuis son
voyage au Mexique,            dont je crois vous avoir parlÃ©, Giscard n'avait plus la grande            forme. Etait- ce le
surmenage ? On attendait chaque jour un-bulletin            de santÃ© pour nous tranquilliser. Cette phrase ne nous
rassure            pas. S'il ne s'agissait que d'un peu de dÃ©prime il n'y aurait            pas lieu de dramatiser. Cela se
soigne. Rien de tel qu'une cure de Beaujolais,            quelques semaines de repos Ã  BrÃ©ganÃ§on, un safari           
en Afrique du Sud, pour retrouver la forme. Et rester quinze jours sans            voir la tronche de Raymond Barre, Ã§a
vous remonte le moral. Mais            si, comme je le crains, c'est la grosse tÃªte, et surtout s'il            s'agit d'une
rechute, cela devient sÃ©rieux. Ce n'est pourtant            pas une raison pour dÃ©sespÃ©rer. La science du XXe
siÃ¨cle            a fait d'extraordinaires progrÃ¨s en mÃ©decine comme dans            tous les autres domaines. Le cas
du prÃ©sident Giscard, quoiqu'il            dise, n'est plus aujourd'hui incurable. Grosse tÃªte ou pas, quelques           
mois de traitement intensif par des spÃ©cialistes dans un hÃ´pital            psychiatrique auront raison de son mal.
Ã‡a durera ce que Ã§a            durera, mais il s'en sortira. Toutefois je tiens Ã  le mettre            en garde ; qu'il reste
en France. Surtout qu'il n'aille pas se faire            soigner en U.R.S.S. comme c'est devenu la mode, sous prÃ©texte 
          que les savants russes sont Ã  la pointe du progrÃ¨s dans            ce domaine et rÃ©alisent des guÃ©risons
spectaculaires.            Les soviÃ©tiques seraient capables de le garder une fois guÃ©ri            et de nous refiler
Brejnev.
 Cela dit, et rÃ©flexion faite, dussÃ¨je dÃ©cevoir            Giscard, ce n'est pas lui le plus malade. C'est la civilisation
du XXe            siÃ¨cle. HÃ©ritiÃ¨re des structures Ã©conomiques            des siÃ¨cles passÃ©s elle n'a pas su
s'adapter aux progrÃ¨s            foudroyants des sciences et des nouvelles techniques de production et            reste,
avec les grosses tÃªtes qui nous gouvernent, incapable de,            rÃ©soudre le problÃ¨me de simple bon sens
devant lequel            les hommes se trouvent confrontÃ©s : la misÃ¨re dans l'abondance.
 Le malade, c'est le libÃ©ralisme avancÃ©. AvancÃ©            au point qu'il est en pleine dÃ©composition comme un
vieux camembert.
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